Le musée des beaux-arts/ La peinture qajare
Les bases du musée des Beaux-Arts sont jetées en 1937, par ordre de Reza Khan, mais les travaux de construction sont restés inachevés, lorsque le monarque a été exilé en septembre 1941. C'est à l'époque de Mohammad Reza Pahlavi, son successeur que le bâtiment est terminé mais il a servi de locaux au ministère de la Cour. Après l'avènement de la Révolution islamique, ce bâtiment à deux étages et d'une superficie de 3.600 m², a été transformé en 1982, en musée. Les œuvres iraniennes de l'époque safavide à celle de Qajare sont conservées au deuxième étage du musée. Une partie de ces œuvres sont connues sous le nom la collection de Negarestan. En effet, un nombre de ces œuvres ont été sorties du pays ; plus tard Farah Diba les acheta des collectionneurs et les fit retourner en Irak. Ces œuvres ont été exposées dans le musée Negarestan. Après l'avènement de la révolution islamique, ces œuvres ont été transférées à ce musée, mais on les connaît toujours sous le nom de la collection de Negarestan. Durant ces années, des collections de ces œuvres, dont une partie était des cadeaux qu'avaient reçus la famille Pahlavi, tandis qu'une autre faisait partie des collections que Farah Diba avait acheté des collectionneurs européens, ont été dispersées dans divers endroit. Après la révolution, toutes ont été collectées et réunies dans ce musée.
La peinture qajare est une combinaison de la miniature safavide et de la peinture européenne. A cette époque, l'illustration des œuvres littéraires a été de nouveau en vogue. On peut en mentionner le manuscrit des poèmes de Fataalichah, avec ses élégantes enluminures et sa belle couverture. Mirza Baba, Seyyed Mirza et Mohammad Sadeq sont les fondateurs de l'école qajare tandis que Mehr Ali, Abdallah Khan, Mohammad Hassan et Rajab Ali en sont les figures saillantes.
Mohammad Ghafari, surnommé Kamal ol-molk est la figure de proue de la peinture qajare. Il était peintre de la cour de Nasser ol-din Chah, et de son successeur, Mozafar ol-din chah, il a connu même l'époque de Reza Khan Pahlavi. Il se rendit en Europe et visita les musées européens. Il fit des copies des tableaux des peintres européens et les étudia avec un grand intérêt. De retour en Iran, il forma de nombreux disciples. Il reste de Kamal ol-molk de nombreux tableaux dont « le diseur de bonne aventure », « l'arabe couché ». 
De nombreux manuscrits des œuvres littéraires ont été illustrés à cette époque, dont Les mille et une nuits avec 134 tableaux, écrit en nastaaliq et reqa', en six volumes. Mohammad Hossein Tehrani en est le copiste. Mohammad Hadi Haji Abdallah Ashtiani Qomi a fait une copie en nasta'liq avec 25 scènes des cinq livres de Nezami. Et Sanii ol-molk a réalisé une copie de Shirin et Farhad de Wahshi Bafqi, écrit en Nastaliq, avec cinq tableaux. Le Livres des rois de Ferdowsi aussi, a été l'œuvre préférée des calligraphes et copistes.
Parmi les peintres qui travaillaient dans le style de Qahveh khaneh, citons Hossein Qoullar Aqasi, Mohammad Modaber, Mohammad Hamidi, Abbas Bolouki far, Hossein Hamedani, Hassan Ismaïl zadeh, Mirza Mehdi Shirazi. 
Le style appelé gol o morgh, la fleur et l'oiseau, est apparu dans la peinture persane vers la fin de l'époque safavide et fut toujours en vogue à la période qajare. Parmi les tableaux du deuxième étage du musée, se trouve un grand tableau, qui met en scène le roi Nader en train de couronner le monarque indien, Mohammad Chah Gourkani. Ce tableau est signé Abel Hassan et porte la date 1189 de l'hégire lunaire, 1810, c'est-à-dire trente ans après l'assassinat de Nader.
